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T É L É P H O N E

PAiLESMCUOES
î>a Kolennité dujourde l'an a fonmi lu i

eituliencüiitrô)*” !*!" F'u»’
1 nrolmlilp «iiu* conformer u la tfiiid5*»̂ rt <»« flwiîb ftl*.proDUüie «iiie  ̂ lc*

\i coiwente à 1 <<j,.i«.cker, prenaut iu pnpok i  g^n

CriHpi. «\'in<ii«poser lepeupl 
la Fronce. Mais il est peu

r.mi»reur FrancoU-Jüscpb ■ p„u M. Si.teker, pi
joM r tl)i. pui*»!] rule iH â lanr»'rl‘M« («itir. A «i^khI^ « à
baiüstAe duiiA utÎA avvnturü où U uiii-uit, u >i» AiiMui^ns-Lorrain .̂ un honimage

nâll.- <k‘

chef» de 1» plupart dos Bats de rRuroJc, f l , , , ,  ^ u.l*le, i
rofrasion a>xpriw<T l^ur sui U ‘f k , u c w ,

••t^ation politiquedans les courtes alloru- 
tions qu’ils ont prononcées en recevant 
le!} différents corps de l'Etat.

Nous u’arQ!>8 |tet ^tétwin .dA dlr«qil<! 
dri à eApninedes sontiinent.s paçj- 

tiqnea, et le d ^ r  de toir se coiisolidir 
cette paix précaire <{U( a «'̂ t<̂ si souvent 
ébrauléoot.mfluafée pendaut Iw dix-nenf 

qu{ se sont ecoulées depuis que 

l'équilibre curoi)«en a été détruit. ' est devenu, pmir

N o u v e lle s  É t r a n g è r e s

«.* CRISE ÈsrUGIOLE
M«<lritl. .0janvier. iih*>utW

r.Al!emai<ne ponr ses allit'rt n’est (jn’n 
Iroinpe-r-eil et que ce que M. de Hiî> 
m ar^ H.er.he tou^ . ‘est à d^v^np- Jp.;r 1 luf»üC'u.-e uc- Ifwpuu ullrin.uia, ft IVro-I.arhaiHA
étendre et d fortiüer son action dans 1 iHiinivcrj-uirefli'la TNimf'ii.
tou t« les rfi-ioii,. de l'l-;..rope. 1, I;"» rA-..liilionnair>s rie

CuMl?5 I A „n(. UcHre «*l .lemii', Hoixunl** ciloy-n« esi-
I )'autre part, reiiinereur Alexatidre. uai xirun s’flui**«t muo'-i •• tomb .̂

A ilenx heures, lo comité n-voliitU.linrir» 
iUi î»?’̂ nd!8»>imntarrivefncriant :• Vive

................w— ................. liWraux
l)ruli-i'tioiiiii»U's iiiett^iit cDintiif c o / ï & ; g

ji*«nr<-Ml>-%i d*a« h? la d‘»rt ' vi»ir, jyntr ,ne [«’h ol/rer le Trésor.
<1(> fiii'r  ̂•iiptx>rtrr Icü frftûi du

P E T IT E S  N O U V E LL E S

ÜME IWAIHFE8 TATION
DE» BL4NQU13TES - IJOÜLANOISTES

1*111 jÿ, i  janvier. — blBn-jui-He* r-n'ht;

i dir*‘. l’arliitre <1p Ja
u  France veut la paü , M, Oirnot 1'^ paix et deta^B.^errë,'est ün’espVit^dSré;

eten tenant ce langart. il a « é  Ihiter-' jp^tUcbiai u piouv^ .Mi'il est aiduié ne». d..nl une jfrtU- ■■"'-ri. ,,.r le fnmil'
prèle )iqn-.J-i.lemeut du Kouverueu.eut. |*, p|„„ .Tntr,] r. .ol.ition,, un: . ' I ...tr.. p if 1« »-
!.,a.s de U t. rance tout entier». Non, il > y , ,..5, ,  c»l.»le, .le. (.rand .,-( ,,.rr.,'r.

------- ^  . I pM'al par 1»>m iégilioiH ucr«annai éUl)ii<i
P'H»r Hul-ri'W le «.HîTemwif i . • •  - - r . .  . .

iutAl:tJ«‘r lAi tarifs dimaniers et A 
droit* Huv leii iuipi^talio)»», HK̂ me avant e
plratiou »lc« trnili^ ruai»iiei-<^»n iXffi.

fy* roi p t̂ A peu pnw ivmi* d un.’ fort-' ( ave'r fnnt dtf vMiémoncé que 1«* craïul- i
ln<Ü-j)OHilii)n̂  q«i_̂  »«*pft‘i.>nté, Xt purcm^ot et Biaipicii'tni |

UiMit a i europteiiijw visltAcs pav , qu. ij.* Îr-l .M t, —
»/>uv«rJUn. BiMit *H nuM'Uif.

*'*•*■•‘ 1 U  pMwt, Hdil-ou, fail fuire â iaml)B^*ïi'! ii «»>tn hna* Udiirrtion dn la / 
. ideurJ'r! .\nj(lH«rrc «Tieforto tjrimace. ot U ■'■\aufrr*„n,i$f

reiitMo» ^̂ 9Û■ 

Pftite Bépt*»-

•x'iWiU inAm/* re*arden!^qurl ,.,û^
'•lî Ijeiiroa loM pililiTmrW» •*» «-n.»»*.. i 
: Iciolinfs d'jB groupe,i libi

UN DFAME DANS UNE »GE

jlK'ut envis.iger l’avenir avev. sécurité etj 
r (pie la p:ux ne sera pas phi., trou 
J !«<() quelle ne !*a étf̂  on 18 'I.

l'n rtfUii i'éé'Hl’lUnhi.

c*"»T« «nr [a
nrroud »IviuJajiji .............

iijcnf, .M. Grafig<*r. prï-n.l le 1#

a pax, chez nons, coinnie che?. nos voisit^K 
d’ftu-deU dn Hhin otd’au-delA des 
un « parti de la guerre *. Nous p 'uvotis 
èlre divi8é!< sur leH questions de politique ;
Iptérienr», *>» t-e qui tou^h^ l>»fÂ-i 
fiîür, uoua sommes nnia dans la même I

penséectle ii]-nic désir. C m l ce <[ui fait O I P M C  H C O  T C M D O f  '  " 'ra ir
notre force. O I v l l l U  U t v  I t l f l l ô *  tout>'-< mmures. et a»Vl:in> <pi'Us mmt.

On ne i l(inor« paa à I■étran^er et 8'«,( I '  ( ............
M edw  raiwt.» pour lesquelles on non«| . j> ,

r»j|>fcte.. ;Circulau-esdoMM.Xaiint-t,li«'‘oii/on l>*due c:«t d.-luti.r contri-
sait bien aussi que nou.'< ne songeons et consorts qui bn îniMit à nouvfMU lt><. 

pas à h  guerrç et cependant, on nous ap- ; des électeurs delà ••oalition réac-1 îTîmt^üvèT

PERSÉCUTIONS EN ALSACE-LORRAINE
Berlin, fi ian<iêr. — On dit duna les cei  ̂; g,c#-ned’h3rpndtU»»a dan* une cajje <Jolion* 

des bi‘'n •nfonw* nne le k'i'.i»<'rT>*mPiit. *nj Coum
• ^ B IX Mectiona hoHiiV —

s t ï s r i n M f S
>es bi>iiqu/'tK d’iinmorlelles rougea sontl

I qni Runtlt p.

IJ ,ivj,te.»e aralojp:»' r*^ui «-mploy

w in  i.iv
AJttucienii-̂ L'irraina re-itéÿ

11 fait l'élnge de Hlanqiii <•! rattncheln i>oli 
f^«o rHivie pnrlj>il>onliun{int<'B i  1« p >liliq»n

hiii\if par leciief fé.cl.I <*ït(;a'd.îriiit «acore l.'nr valftir
nsuit*' lo proi’î s i

nepnn'illi’ ineaui'c a î ( < * î f î 50 Ot) d«M 
propriijti's iuiuiobiliùres de« pay»! ct

LES ÉLÈCTlONS EN ALLEMAGNE
Ik'rlin, û iaiivior, rt 1». lA/h*Un, — üi» f*- 

sure (jue éleoüon» gin^ralee p-n»r l.j 
Uo!fhi*ta .̂ auront li“U l.» 0 nwr.< prochain.

•ocialiit.'#. nialgn' les tracataerus de 
la polio> , ,k pUwai une grande actirité.

i'iivpnottsciir Dor^av. 
v'nupn̂ -n*' <!.• bOR aujet, tiiiss Sterling, et <j \ 
(iufnptixjr lJ«d«nLttrh, entr#‘fil dans la rt>̂ e 
centrale où Ir-t liuQ« font l«ur« «'xercices, pour 
y ihnner mio st'ance d’hvunotisuie.

ili*'r, uu moniant où if» firent leur enti'é.* 
4fth»la«i«e, les fatives partirent tr*’*wirej- 
ciw'*i uiHlHré c«ln, Doruuy oonmietiçu «ea- 
expi‘rienfB*i et uûsJittrling ne tarda pat .'i é\rv 
endormie.

lion Nuncy, qu# la p̂■•’•en<f de Dornuy 
rtd<‘ son Hiijet scinblult importuner duv;<n> 
{••p'*. ft{Hirr«V4nt iiiIm Sîerlinif in«rte. œ pré- 

ita rUe. p04ii ws ]>attesKnrlei<jauitKMi

j>tt passé; cesi pour nous un H eat a remarquer que le n-mideM. 
aevoir d’y songer, nous «ongeon» aussi A Houlanpor ne liguro dans uunm  de ces 
l ’avcuir i nous songeons à uotre pairie hu- ; documents Les amis de l’eMlé de Jersey, 

miliée et mutilée et «u jour où il "™ » ' 'Jd  ̂ n e " r t ^  
donné de recou.*rérce ,tu« nous

ana»» hn»M. n r

I dAbim

atons perdu, niaîK dp W i  i^rétendr^ f’om- 
me ort 1»* fx̂.il oil Allemagne que nous rê
vons une revanche prochaine, ({uc nous 
désirons lu guerre, il y a loin.

D ’autre» l’ont désirée la guerre, et il n’y 
a pas longtemps: ils ont niÿmé fnll icUt 
qu‘U« ônt pu pour nous exî itt̂ r, ilduft fülrê 
sortir, de riolre réserve, ils n’y ont pas 
Unadi i lis comptaient pour cela sur oe 
qo’lls appelaient uotre chauvinisme et no
tre légèreté de caractère. â  leurs provoca
tions nous avons opposé le calme, du 
sangfroid et de la sagesse.

[..a triple aHi&nre qui »c t^ntie romm<) 
la meilleure garantie du maintien do la 

n'^st pas cependant autre chose 
q̂ .l’\ine menace permanente de guerre.
Pourquoi en effet a-t-elle été conclue i  
dans quel but ? siuon eu prévision deluttes 

(]ue î es adhérents considèrent oommopro- 
chaineset inévitables. Sans doute, la tri
ple alliance ue veut paa la guerre en ce 
moment, rar elle sait fort bien que le beau 
rAle ne serait pas de »on ĉ t̂é, et qu'elle 
n'aurait pas les sympathies des sntres 
peuples de l’Europe — mais elle compte 
Hur l'avenir — et surtout sur les affaira-t 
ri’Orient. Là, en effet, est le point noir, le 
nuage d’où partira peut-être l’éclair qui 
mettra le feu aux poudres.

Dans cette région, deur puissances, la . ü n i

Russie et l’Autriche, sont en présence ; ;f;’'„ ",ÏÏ .T nSe  j 
chacune d'elles s'efforce de faire prévaloir ' •
Bon influence dans les provinces balka
niques, mais elles ne cousentiraieut ni 
l’une ni l'autre à nne action arméa qu’à la 
dernière extrémité.

Ce qui est à craindre, c’est que l’action 
brouillonne do l’Allemagne ne vieone à 
s’ingérer dans ces affaires et à pousser 
l’Autriche contre le Czar, comme elle s’est 
efforcée, avec l’aide ct la complicité de M.

LES TRAINS MILITAIRES

i^' régin>ent dt-s clioiitinH dK fi*r doit he li- 
•er profl/slnejijent à de eurieu.vi expérien- 
* : il »’aj(it do savoir co»mi‘‘nl on peut niet-

l’nvant el àTarriére.
oWigt', par exemple, de pr«x*é<ler

..............irqueinenl de troun^s en rane rani-
p«gne, ferait ainsi jr>uer Ai»v

de troui
. . l*yiriquftiiient Pl 

autouiHti-|nem<‘nt un niunal i>uur annoncer 
aon arrêt aux train.s qui le aulvcnt ' 
qui viennent ù na n-neuiitie.

NOS DÉPÊCHES
AaiiiTfrs.iirf de la mort do fisBiiKiia

Paris, ôj«nvi- r. — atnisd# fianih«-tta 
ct les momlir».. •• ' ancien comité «le IWl»» 
vil1r< KO sont r«jn<tiis ce mutin aux .I&rdieK, 
VlIJf d’.Xrray. Le.s tionjplers dtf la #oiuniune 
faiHai^nt la itardüd'nonneur.

}e« ootirünne«, on

ileuxi/'ii
l^ttfset en rosen naturelle'», /fait r 
Mme Arnaud île l'Ariégo; lu i

n remarquait 
iirl«'lli’K, 01‘iiée 
•• }K>rlHii 

'"é))nl»iicHltH

Faits Divers Tèlêgraplüiiucs
ÜN ENFANT TROUVÉ DANS ÜN 

CONFESSIONNAL. — !*ari8. •'i Janvier,— 
iliiînv- qui menait ncfopfes».T dansl/gli"^

..... personne lac'dnnhc.
L'enfant a élé jK)rtôcho7.JL Lej«une, coiii- 

miMsli't) «le police du quartier de la Sor- 
Injnne.

VN ORIMINBL FRANÇAIS A  NEW- 
VCHK ^  ikii'diah*. & j»nvi-rt — Un Fran
çais, noHniŵ  Xavier l*iea>«'xe, ao fi»l»«nl.*‘p* 
peler Krauk franklin, a éU\ arnUé aux ■iiiieH 
de l'ardel, prés de PhlliiwliuTK, par deux dé- 
tt'cllve.i, th.nt an da New-YoA. poar aj»»«<y 
sinat et vol» cofflml  ̂ Il y a ijHalre »nü oa 
France.

licavé?,.' el un de im*k eanmrades ont été ar- 
r<'téü A cette éiKx|ue en Franc®, pour avoir 
â sll^<inl  ̂ un honini'' riche et *a flll'*. Main 
tundi.s line aon contplico a «‘tô iunA et cuii- 
«Jamné p.ir l<»rt tribunaux franç.ii*. Piaavè^ 
qui était par •̂enu 4 s’évader. i>»t allé se réfu
gier en Amérique. Actlvenii'iU recherch*'d.»- 
puia lorti. Picavéïe avait toujoun r^usai ju.-; 
qn'ù présent, à déiouer leu efforts d̂<» déte<*-

l'euJ
prisr

l,e [)ris«>nnier e

FÊTE .MlLITAIItE

riêl inforluiiée et Uii tilavei’ «as énormes grif- 
f>-8 de trè» «.érî usea Lle îures.

Udüiijplour Hedenb.nch »**jeta r«M>luD»-nl 
entr« »uit lion et aa victime et fut Maux lieu- 
r«i» P-*nr le maluU'uir jusqu'à ce que L)or- 

BatdftâÛMc>i«f  ̂45,}fj*MTTe «t de l'armé* jnayel miM KUrling aient pu sortir de la

^C  iMiblic qui awWalt i  cette dramatique 
rr.i,rêbenl«ti<m était tréa vivement irap;es-

• * ■--- ♦ “ —  “■“» -'vlaU-
____ , trin-
) dénouement fatal.

I/* bnl nublaite qne leu offi«iar>. ai 
de riirméf territoriale et le Orcle militaire

Sp.-paTi'üt j>our le 11 janvier A l'Opéra pr«i 
'être imiiafît
ïjes ministres d« w (((lefri

(VwDéur iiiiliUiire de Parta , 
ném»Wi*|ne na pouvaient 

re/uwT cette faveur A l’iauvrt dd t*UT»fal»anc*’

publi(7i}0, h  «oMVts 
le président de la

organisée par les offlcfer* 
rai^urcos aux veuves et aux orphelins dt: 
leui'5 e«ninnid«j.

grandes «jn‘}MM#iUM d* cheminB <k

, ; X
en Kranĉ -.

Pii-.-ivés * avoue los voN dont il e*t arcuR̂ V 
mais il nie avoir pris

PRODDCnOH DE L’ÉLECTRiirrË
IjtSjiJCl*** de* ing.'-nieur» clviU 

diiaa s» demiéw séance, à de» t . ^ .

£ r ; ; ; r j i ; r r ^ r r T ^ r „ t ; : ;
tiablianl lC9 A “»rli‘ment« qui en H éWtrtrtW. ^  , „«« la fore»-électr̂ -

Sous-Offs Allemands
numéro d'hier matin de l'A utêigt'i' tclé- 

«rauliie-t-on de Nureuiberg. contient ilflc 
plninte collective de» n-gent* (mallre». d’éco- 
I.'S), appelés A fsire un aerrice de réierve dans 
II* Ij- r'niuif*nt d infanterie A Amberg. Citons 
quelque* exp '̂3^  ̂ '

chimiques aussi bien que par dea moteurs. 
Oh immédiatement l'importance du fa- 
s'il est vrit q** l’on |>eul aupprimer les

M E y U S J ^ R O P O S

Nuu» nouH plaignonit soû
• Is juatireet. qu-ind un pn

. favorite» d'j MM- le-*

— Horde dü iK>nv- !
— fvK-b'»na inj*ol'-ul.'»!
— Ui'iius di- ttrai»»el
— Safo bnndc!

lion . I — Tét»*:* de battie !
FRANÇAIS EN DÉtilESSB AUX ’ ' ^ e-„ _____

M S s  d,>„oe„,.s.™™n.e,.n ^,.0

mCim-rier rf« «ntt-Cnij pour lui «ignu|,.r « .ppplaicnt i  lm donner ie» »w>»r», m  liui- hMInje lai,,* par l'éve-

>. m. Je rt,.r.„nc. do 1-e.Ur», l...U»lu» lK.u,™dy. mon -

10 pat) doré moins de

. - dirrt qne ce pwoé» a nonrri
combien de j{énérHfi'»T3 dTiott̂ njc» 

dj lul. I.a suecessiou^jj litige, iinesuceessioi

inutile de i

e iuis»''re prof'
Cos Kriiii^ai»

_.. Ri'ichütng.
Après une visite dan» la maison, lê  invité» 

ae aont groupés.
M. Joseph Reinach a proaonciS le diacoura

En terminant, M. Reinach • '« ! expliqué

is avalent >•1'' en^kfés p.jur ti 
axploitatiims d<‘ pho«ipliateh.pi

_  F..., le camp, tas Je ehsrojines, 
In, ce sal" maître tlTcole, ce

r tn - i ui.... lui ronln duti  ̂lu a.. . 
i Ai.rAs Ĉ la tinms j’é-Tielle.

IVn lant tôO ana let propriéU'S Immenaoa
que le déiimt J>oa»v'd;'il. de ‘ ..... ..
voir des ’i'nrcs.

..................
d^wption VK-.Sv.„t .ur ïeiiiVir'Av,;.  LE Sll,\ll ET SF.S AMI!,\SS.\DEtilS , v - - ,, , . ; ,-„;v;;„-„u cuDsina dïs Itéritiei'i

innatriote# qui se liiiŝ f^nl trop fad].- , --- - |,
m .auçhar pour l«.j>urs lointains .lans prix d’ua TOyage. -  Lea raoyaus dnaü- ; » jj - ,as de millions, mai» le long
de bénéôcee qui ne »e réalisent Ja- oiera du Orand-Viair Id ^  Séries. 1<« aro»'al- ont l»nl bu et man*|é

Le nrince Naiem-el-Uolk MirEa-Malconi- que derniér**ment on vient d*_ partager le 
{ban, am»)a«iad#ur ds Perse à Lnn<lres de- solde de l’hériUgo «iJi.OüÜ flonue)

> C.mman(U>it ü. ’intoa, qai vi«i'. J'Mrt 
fNilufOrior de k  d'unsMur, eat
uwrin qal, lAoatê b**r ua muivaia caiMt A «raaar. 
ri-i-slt A l.'rpill»*r, 4 i 
croiseur cliinnig: aon en 
ti ne fat i3tiv« que par n

U  /ffc é»
aortdejl. «VwfitiM 
-anl *0k flK *11 ,• .
M. OffweU fjivinyatuii''. né d&m> 1« Sud da l'41r̂ -

ét îih r.Hau') iiiâderia. d>-puia pliuWirs anniM, A 
Salut-AJlMUMi,

sjM Kni4 à un'* aialadir «le puitriaa. 
l’ue iaTjatiMi d« raie,
umtA'llùiatl^liiaa.aa Kooaa», e«« aoiMaa> 

ment la ^üi« dm rato. Ub eo taa joaracAMMal 
dea milli-^. awU ri«i iw fait, le Boaabn 4m  m»> 
(tnars auKiia'irtc totiioar».

Los iin''!'-tnti 'le la r*t{i'>n ae auiit riuaûi AéJA
l>4a pow i»vi«e. Ha a'««t rtM

fWé que J niH Ir'i wvPJua par dea «Iiieaa
iraufc jrvufraiiml «tro envojW riuftitat}>at4ir( 
IX nraiè dis eunlrttniitB .̂ - . a

vvv Ou aait l'intéeft (}ue Hu>a Camot sorte aua - 
malbeiireux. FRe rteirt de do«a*r «ad mmtvUo 

e d# aa eterilA m  faiaaot ftm m» à b  aa^ 
t de ta maisoB Wotra-Dama-dea Ghaipa 4m 

•u>or« dM faBvrea la tomm» d* »/m  fnMM 
qui doit étra divieée aotra la» (roie auiaoiu mm 
p<iaaAdc A Paria mIU ifMtHaltn rbartiafck.

les M s jĝ fielgip
Dt notrt fnvfyyé tpéciaf

*Mia le >ftrl— ire
Cuebme». 5 janvier. — Oo tait dea efforts 

pour Busciter une gn''V« et amener les ouvriers 
du Borinage s faire cuu^ commune avae'eeu.

vail.
On annoaceégukment, pour cet aprésHllner, 

un meetlr.u, qui sera donné daas le salon T«l- 
lier. local de b  Société coopéraUve.

Malgré tout, on croit généralement que les 
ouvriers continueront le trsvaiLLa société du 
Levant du Flénu a d'aiüeurH été au-devant 
des di'sirs de «on personnel ; elle a accordé uns 
nouvell« augraenUÜon de salaira depuis la

travailleurs d'éli:
t! passe i  Charleroi. Las

fout iubqu'i 7 A ti (r. 
par jour; la moyenne osa safaire^astdaVûO; 
les quinzaines sont donc boanes et oo ae pa
raît dispOH'' i  les laisser échapper.

On ne craint aucun désontre, ni aucoaa 
complication. Les autorités enUéraawnt ras
surées n'ont pas cm devoir prendre dM aa> 
aure» préventive».

Wasm'-s. 5 janvier. ~  Un grand meeting 
ouvrier, tenu par le citoven Fsuviaui. eoa- 
seillercommunal, a eu lieu hier aoir A Waa- 
aftfi, Des affiches rouge» eonvoquant ks 
travailleurs avaient été placardées daas la 
journée. Fjivimn 800 mineurs asaistaleat à 
In réunion dans laquelle U régnait une eer- 
tAine effervescence. Fauviaa*. «près av<tfr 
reoomiusitdé le calme eo tcsit at p«rtottt, r  a 
traité W  question» Jtja salaireti «t da Mai- 
muni d'li< ure» de traMÜl.

Il n n.iiun  ̂ les ouvriers de s'affllisr «os 
plus de r>-tards aux eo<^rativas, aux cab«e» 
de Éwoupsftauxsyndicatsea voie Ue forma- 
tioa. L'â sMBiblée s’ssl séparée aux «risda : 
Vive la «réve?

A C'fc H e f i
ront-l'Kvôqua, 5 janvier. — La sitaatloa

FautUetna M l'Ar^ir de Rouiaix-rourcêimt W

LA PETITE MIOPE
DEUXIÈME PARTIE 

LES D É S IS P É R A B

— Qui donc vous a dit que je pourrais faire 
M travail?

— Fersonn>>. C'est moi qui ai pensé cek. 
s ignores, monsieur, si je suis

'— Jo n'en saisripo. eber monsieur Mullin : ' nnnicsj 
est vous que i’ai ciioitii pour o*> travail 

m'adreastrai» a un autre que si vuu» 
sies.

Je ne refuse pa^. mon»ieur.
— AJoi «. vous Si’ceptez ?
— J'accepte.

capable
L'Itall/ltalien aourit finement.
— Je unis, cher monsieur Mollin, que vons 

mvei beaucoup de talent, une grande imagi
nation.

— M 
moi T

Antonio aecoua la tète et répondit en sou
riant:

— Je lia Im  Journaux ; ce aont eux qnt, 
demién*nient, m ont pailé de vous.

— Ahl vous ave* la...
— Oui, j’ai lu les articles où Von fait votre 

éloge a propos d’une femne qui ae noyait et 
que voua avex courageuaement aauvee. Jo 
n'ai paa à voua le cacher, cher aaomlflar 
Mollin. c’est la lecture de ces arUclen qui m’t 
donné l'idée de m'adr«ea«r A voua pour e 
âOéOMTh que me deroandé bmr ami In mai 
quiaOregorio MalÜ.

réptiquallep^, iâûxântgiiMer un «■■■» 
aar ses lèvrta. Vous pourries trourer A Paria, 
facUameat. plosieurs auteors, ayant un i 
n i  «aaraieat mieaz qu-' mol, exéeater ]e 
v a iln a  TO«s demiuMa li.le  marquis

t los auteur» qui i

s troni)>er, j'aicru do-

............. ...............  , aont paa rirhc-s
jv I duivent la trouvar hieu Kmguw. , , 

rvfu- Mais notre Cas a’est plua le même : il s agit 
I d‘un ouvrage que vouu allez faireot ’
' rectvn»* immédiatement le prix, 
pourceja. je me hfltc de %oua Jo dire, 
ayez é aiundonnervos droite 
de votre «euvre. J entenda q

— Pas demain, je »jepi>urrais venir; mais 
aprés-demain malin, je serai ici de ijonue

Or avant de chercher flillenrs,Etienne avait 
û oflVir sea service» A M. Grappon 

L’iuii[>'ni**ur reçut le jeu

quaji

Lltalicn se fefim. pnraisnant tr»*» encbsnt  ̂ coup de p.>lite»(*e. p.mit étonné oi 
J manh-' qu'il v. nait ilo cmchtre. ; s.'par*' de M- Clnmerg'Mit, mais ne b
Antoni > mrucdn p^rti, Alexis relut la manda j'.'int la

e hnmmeavecbesu-

üciiu n-i;
lâ propriété'lettre dii théâtre de l*Od^... .

' — îgaiKc’est h n'y pv  croire! lé^ria-t-il,

— Oue vous êtes encore inconnu? Obi cela ! toucherez aos droits d'autt;ur. Sur 
innorte I»eu, je vou« assure; il me KufÛt. à cher monai.'urMoUin. éties- 
aoi, d'étre convaincu que le jK)èfiw que je 

; demandH pour le sei((ueur Urégorio

iMinl intmiit de la publi. r rn Fraa»ü t i  que je rai. pr« k dirr cminie mm i  
ropém lirait uo jour «ur U «.'ne, to.i« (Vm» «n r*»oi e.l-ee qM M »  »< 

K.V.. .l'Qtiti'iir Sur ce Doînt. I nortés BU Duvi des enclianteurs t

l'uüvraiîe ; le marquis Gregorio Malti

HH dejfi, quelque poérae d'opéra en pré)Hira-

-> Oh! un plan infonueque j’aide{iui» long
temps abnn<lorioé.

— Uuel‘" ’

d<'(Vsar; Romain». (îaulois, el F

“ “ S p " ‘r îS  , cher monsieur Mollin, par
fait. il ;aut reprendre ce plan, le travailler et 

)U»écKrele Dernier (fauloit.
— Combien de temps accontei-vous i*<mr 
itruvailf
— temw qu'il vous faudra poar lefaire: 

cinq moi», Mxjnoin.
— Elk ce cas, c’eut bien,
— Seulement, cher monsieur MolUu. ie voa<* 

prierai de me livrer chauai' acte auMiliH <|u'Ü

té d'apprendra qu'
Lt defnim Oauloit I c

— Oui, BMnsieur.
>- 8i le poùane d’un opéra oa d*an opéra-co 

mique TOUS était demandé par un composi- 
^  r de musique de l'aria, tous lul donaeriaa 
,. ;̂re pii‘oe sur lauiielle il travaillerait A i 
tour: sa partition écrite, il présenterait f  
vrage au théAtre. ei von^ attendriex au’ïl fut 
fapréaenl* poor toucher Toa droiu .rautcur^Teu* serrer la main.
Vsat ainsi, ie crois que k . choses h  pa*^9« — Quand aurai-je l’honneur d« 
«tt France. L'atteiitfAst souvent de ^ s ie u n  demanda Ak\i .̂

]a frad fepréaen

— Alors tout «al convenu, A U ttvraison 
de dlia(i»o acte, je vous remettrai cinq cenl» 
feancs. Nous aigneroas, a il vous plaît, un 
pelit trail.^-

— Je le crois nécessaire.
— Oîii, il faut ua pelit acte de nos coaveij- 

tions. IV'K (temain. je le préparerai et nous Ic 
signerons.

— Jepas.4«rai chex vous demain soip.
— Inutile; je viendrai icL
— Soit mais vous voudrei bien me donn«>r 

votre adn»»«e; je pui» Cire «̂ »Ugé de vous 
écrire. . . ..

— Oui. si vous aviez â me voir, il faudrait 
; je ne sui» presque jamais chez moi

pourriez venir plusienrs fols me doman- 
.ans me rencontrer. Je deiaeura rue Tur- 

liigo, hiitel de N’aples. l>u reMe, cher

main la lettre du th-'itrc, la conversation qu u 
jnait d'avoir avec l'italien Perrucchi. , 
*- Mon cher Alexis, dil le peintre, js suis à • 

peine étonné de cela, ces cbose» heureuses ne 
pouvaient manquer de t’arriver.

— Mais si rapidement, le même jour au 
m^ms instant?

— t^omme é moi l'autre jour.
— C'e»t la corde que nons avons eoupée qui 
iMis porte bonheur.
— Et tnn emploi, demanda tjnor^i douce

ment ironique.
Le poète eul un geste suparW,
— J,' loUlsaeàun autre, répoadit-U; ja l 
î matin retrouvé ma plume I
— La raiion t'est revtinue, dit sunpli’ineut 

George*.

XX

i ftdi^e A I*Aiis

Allon». poursuivit l’ilallen 
sni» content «le

— Mon cher m'-'usieur Itenamlin. dit-il, je 
1US eoiinais de ré-,citation et je sais que vous 

pns le premier venu ; aurai-je grand
- *------e place dans----*-

tsnl, notre p 
> prévois pas, malheu- 
I ayons à l’augmenter 
1 moins rapprocn  ̂
p époque de crise

.............. ......... Jle qui n’ei * -
causer eertainen inqui>''tude» 

i Nons conslalon» et nons ne sommes pas 
I Ips seuls A nous plaindre, — une diminution 
■•‘nsible dans lechiffre de ii’oa aSairos.Depuis

inquletf il ne s'étalt pas attendu A son échee ; 
il avait fait au contraire, cette première dé
marche plein de eonflance, oi^mptaut sur la 
«ucaéii. M  déception n'en étAR que plae

»  Diable, se disalt-U, i•̂  ne 
ju’ll fnt si difRcile aujourdnul <

[nagne,.......  _
DS lunt une roneurenee acharnée ; 

chereher A l étranger ee que nous svoas 
s constnietion^étaiant

iH'aaeoûp cherché ; mai î, d'après 
dit M. Orappon, je ne puis guère csperer me 
placer A f^ris. B) bien, Jlral alJlaars. Cela 
me fera de U peine de m’üulgner d*Alexis at 
de Georges : j ’aurais tant déairé l’aster près 
d'eux ! Je leur écrirai souvent, «t pois j’au
rai bien de loin en loin deux jour» de (ongé 
pour venir Isur aerrer la main.

C'est égal, je ne suis pes cotUant. 
sementie puis faire «utre chose que da i*

..............................#s ; je sui» capabla
ne en v mettant ta 

. El pui», si Tonne veut oe moi nulla 
irt. coiunte miVanlet?a. il y a d’natfn 
randes entreprises, Im  travaux de eb-mina 
( fer, pur exemple, de csnalisatton,.. Je nu 
]ir( pas iatrénieur ; mais il n»e semlde qae m

chez nous.comme 
de qualité inférieure 

Il n'est pnajuaquà grandea eucupagni'Hi

Le jour où Etienne Renaudin 
quitter sa chambre, i( tlt r-—

n tendit A Mexk sa main gantée 
— VoU'« êtes un aimable homme. 

sieur MolUn.dil-ll, etj’ 
serrer la

......... . enfln
première dé-

M«.rcbe. en vue de trouver une pj^ition ana
logue A callequ'll avait ckez M. damergoat.

11 T avait nseeasilé pour lul de na pas re»UT 
tn^p lonÿUmpssan» emploi. , . , .

(îimnu comme un gardon mtulügen et trr
' cambte. avant été un de» meilUuM • lAve» <i 
' réoota de ChAloas,un lui srait faitdas proptMt- 
1 lions, lorsquU éUit chez M. tnamergeat. « n r

,v.. - ...... 1 entrer dani* une maisoarlr.»le. r^ lk  aist '̂-n,
grand pUMr à ' qui .«vaU éjaleaient sieliw d- i^n>.r»ir. .........

L/,oni'.Saint-D.'n5-*.a>A.teléfoiid/-'c--: > |s«r,hre! 
rrvoir?#latlon et était dirigée par M, G « (^ b . _

luigOuisur d'uu iK's ÿiaud k

ahef**d'S

de 1er qui n'aillent maislenent

1
regrets de t., ^----  , ..
moias, #'?cepter vw servieaa; earaux howiitsM 
de votre mérite, monaivur Renaudin. ja Ton
drais tnujoun répondre atlou leam désirs.

I,e jeune homme ̂ »roi»vait ds sa déconva- 
le une vive aoati-ariété, L'iogénienr sen 

ai>erçut.

Je sais jauae. intrUleaia, , ____ _ .
lonté, j'a'me le travail ; avec le temps, fae- 
qverrai las eonnaiseaiwes qui bm laaaqiMAt 
A ---v«srroM Uao ai je oa réMals paa.

MMMM Hiai? 
i'ai de 1»
Is temps, fac-

-  Néannmlaa, reprit-il. lal»se»-woiiouj.)urs 
oti-«sdi-e*se: si UHe va« anc.î imprévue su- 
imrd’hai.venattAsapr^aire, ie vous écri

rais. Il peu! M faire sn*sl qu'une autr«,msi- 
»nn ait besfdn d*Mn empîoTi et )a laa 
charge ds le trouver ; alor» je voas propoaa- 

lü atout autre, . . . . .  loalW
Etîenne remit -v carte « nnoéf»lour-dltec-l

' sa UonveilTsaceetu r ^  (A

y  'Û rentra che» Wi souciauxelpcul-élrtuiéuK: ;

qu'lOieiirM parveanil, paaébOeu. A éM fM I 
de aa pensée k  aauvaaU.da^ ll lk  U a m a r ^  
«t à Gicatsker U Alaie da a»a acMar.

Quand rimajfe^ela ran«M s<^k

'B S i
Emilc R lCUnoUM I.


